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Putsuit se' travatux.: u grand avantag e l'Eglise et d.e
a société. Le *S avril. Pie IX promudlgue la Constitution

dogmatique Pei flius sur Dieu, sur la foi. sur la raison,
mir la r-vlation. -Le 18 juillet, il romulgue une
secoîlde Constitution 'afre a·teemn sur la piim aunté de
Pierre, la perpétuité du Saint-Sié.e 't l'uraillbilito
ontifie:l. Mais ce mmne jolirt, éclatait l. guerre entre

la Pramee et l'a Prse-20 septemlbro. p-ar suille du1
retrail des troupes fraiçaiQse lloui :,.t elivahi' par
arnée piémontaise • lle y pn r p.ar la Pl orta- Pia.-

I.e ter novemnibre', Ile IX notitie ai monde catholiue
'ette sarrilège invaion. Il termine son lugubre recit
par une solennelle protestation et par la lromesse non
m Oins solennelle de tli jamais uîaeus.'r avecnvaluur
l hiistin' p'l't dire S'il a muamPill.u sa p tab'.

Le- envaltiiscurs veulent donner au 1 e des prétendus
gages de sécurité, en lui offraut ce qu'il appellent des
larantVes. Pie IX les refuse noblement lerir sa Lettre,

apostolique Ecclesia Dei, adressée, le 2 mars, au cardinal.
vicaire, 'SAl Ein. Patrizzi.-Depuis ce moment. par det
continuels discours et par tous ses actes il ne cesse de
combattre la révolution.-Le 1 juin, il remercie Diîet
qlui daigne lui accorder les longues anées de saint,
Picrre Encre.. fineficia Dki.)-Le 7 juillet, il proclame'
saint .osepl. protecteur de luglise.-Dans une nouvelle:
Encycliqe du 5 août, il voit dans l'unité du mîonde,
catholique le gage du triomphe utr.-Le 8 août, il,
refuse un trône d'or qe la piété des catholiques se
propose le lui oflrir et le titre e grand q l'elle ve"t lui
décerner.-Le 27 octobre, il pourvoit ailx nombreux

séges épiscopaux vacants en ttalie.

La cotîfection de lois oppressives pour les couvents
signale les progres de la révolution dans la ville sainte
durant l'année 1872 ; en mème temps la servitude dans
laquelle la revolution prétend tenir Pie IX, prend chaque
jour un caractère plus manifeste. .e saint Pontife
domine la situation et déjoue toutes les ruses <le se
ennemis.-.e 16 juin, par une lettre adressée aux cardintal
Antonelli, il se déclare 'prisonnier du gouvernement
italien, uais prêt à mourir plutôt que de cède' à des
exigences ou à des concessio.ns in:ompatibles avec les
devoirs qjue lui impose la charge du souverain pontificat.
-Le 23 décembre, en présence du Sacré-Collège. il
condamne la conduite des spoliateurs des biens' le
I'Eglise et les excommunie ; il aflirme de nouveau qie
pour lui il s'abandonne à la justice de Dien et compte sur
sa miséricorde (All. Justus et m;iser'icors.4.
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A l'imitation du gouvernement italien, plusieurs gou.
verneients se mettent à pesécuter ouvertement l'Eglise :
cette persécution est en partie le triste résultat des
sourdes nent-es Je la niaçonnterie ; de son côté, le catho.
licisme libéral s'eflorce de semer la divisioi "ontre Bome.
Pie 1\, pour opposer au mal un renède ellicace par ses
lettres apostoliques :Dum insectationcs du 10 février,
encourage partout les sociétés ou associations sincère.
ment catlonlies notamment celles de la France, (le
l'Allemagne, de la llelgique et de ltalie reçoivent ses
félicitations. -Allant plus loin, le 29 mai, il renonvelle
la condamnation des francs-maçons par sa lettre Qua I
quant dolor'es adressée à l'vèque d'Olinda, aui lrésil.-
l'n mòmie temps, il démasque et condamne le cathulicisme
lib6ral da<ns des lettres le àlicitations adressées à plu-

sieur4 sociétés ethlil's, notamment :à celle de Saiit
.\mîbroise, de il: iLett. l'e, t'istissim)ai) et à celle
d'Orléaus et de lelgique--Enfin, le 21 novembre, il
publie l'Elîcycliqiu Esi itcliiosa, lpar laquelle il dnIoure
au monde catholiqe -'e que soul're l'glise i Iloun.. ei
Italhiu. eu> Siiies et n Pr0ss.

là erscutet tEglis~'com la l'riî'se.ý l îil1)te atteitift

i 1 ences, airesse le 7 mars à 1'pis.-opa t ant riclieit
'eneylilie Vix dnn a nolt~.fl. 1: niai. 11ans te

nouvelle eneyelique aire»se 5 lepiso pat'nlrue. il
recon madil e le maintien de la véritable L.it.;rgie que It1's
schtismlatiques m'sses veulent corrompre. ffie. nenm
sollcitudiueni--Voya nt le mal s'etendre de plus en pus,
dans le Consistoire lu 21 docellibro, il déplorn 1'aveuîglP
iient des gouverlnemiienlts glui partout umnissent auîx
enneiis de IEghse. Il rite le inalheureux e.\eile de
l'Allenmagne, de la Suisse, des divers Etats du nord et du
sd (le l'A mérique, et signale l] particulier la persécutioi
de la'l'urqie contre les .\rméniens. l.\lloc. Ckonspicientrs.

- i décembre, il convie les peuples à la pénitence et
publie le grand .Tliile que ramnimt chaque pé'niodo de
vint-cinmq ais.

A la perséctitioi vient s'ajouter la coînsptiatiol hyp)
ente. On fait des calculs inpies sur 1lventdi in de la
mort du Pape ; les divers gouîvernemiens cherchent à
s'entenîdre pour entîraver, le cas éclèéait. la liberté du
f'uttur cotnclave. Pie IX dédaigne ces sacriléges combi-
naisous de ses entemis. Tout entier aux douleurs de
ses enfants. il écrit aux évéques d'Allemagne prisonniers

vLettr. ap. Uodi nunquam puis au clergé et aux fideles
de Susse Lett. ap. du 23 marsi pour consoler et encoli.
rager les uns et les autres.-a -ns le même moItis. avec
tllne sainte ldpendance, i se plaint devant le Sacré
Collége de l'excès de l'iniolérance de ses eneimis : Ils
vont jusqu'à prétendre emipécher en Italie la publication
des discours pontifLcaiix et Veillent lui enîlever ainsi la
liberté de ses actes et de sa parole.-~;îs pendat q ne les
gouvernements s'éloignuent du Vicaire de .lèsts. Ch1 rist,
les peuples accourent a ses pieds pour' fêter les antuiver.
saires de sa naissance et de son courionienîatît, et puiser
auprès de lui la force dont ils ont besoin. Pie IX uNe
cesse d'accueillir avec sa louté ordiaire les nombreux
pèlerins ; il les inviteàtois m ettre leur appui dans le
sacré Cmur <le .Jésils, i se consacrer à li, Il les bénit
avec paternité, et fortifie leut confiance en lassistance
que Dieu a promise à l'Eglise l'pteuve t servira qu'à
la purifier, à ta La ire resplendir de plus d'éclat. Tel est
10 o ésuimé des nombreuses et éloquentes allocttiots que
les visitetirs de Pie IX ont le bonleutrt' d'en; tendr'a.

Pendant que la révolulioni IègUe i Quirinal. Iple les
gouvernemetîts font la guerre à l'Elglise, des tnillier's et
des milliers de ilèles viennent de toutes les parties dt
imonde protestei' de letur dévouement at Saint-Sièe. Les
offrandes aboudent, les vetlx pour iPie IX oitot uiiversels,
Et qunelle est l'atitude <e otois ces ileiin ? C'est l'attitude
ttmme les Sainis. On senît, en Ies voVatîl, qîî'i ls sont
poussés par le veint de la foi, q l'in t; wéne zle les a nine,
qu'ui t e amour filial debo'de du leur' co1 u rs. Là,
plus de disinctions huaints, las princes coudoient leS


